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Chapitre numero 1
Titre : Une fabuleuse histoire sur Curia
Poste le 14/01/2010 a 14:04:19 par naon


    Il y a très longtemps, dans une galaxie lointaine, se trouvait une planète, pas plus grosse que la lune. Cette minuscule terre, par le plus grand des hasards des contes de noël, était habitée. Ses habitants, des rennes verts et rouges, vénéraient un homme, grand, gros, gras, avec un chapeau rouge, un postiche et une barbe blanche, Les rennes, des autistes pour la plus part, le vénéraient, non pas parce qu’il donnait des cadeaux aux enfants ( de toute façon, cette planète n'est peuplé que d'enfants) , mais parce que cet homme représentait la fécondité. En effet, seul être sexué parmi ces êtres asexués, Robert Noel était au Paradis. Les noelistes, nom que Robert leurs a donné à cause de leurs planète rouge et verte, disparaissaient tous à leur dixuitième année, après avoir mis bas. Comment peuvent-ils mettre bas alors qu'ils sont asexués? C'est la magie de noël <img src="/img/smileys/18.gif"> Ces rennes, à cause de la couleur de la planète, prirent sa couleur, mais aussi, acquirent une intelligence quasi-humaine. Avec leurs queues vertes et leurs têtes de hap, les noelistes étaient pacifiques et amicaux. Tout se passait bien dans le meilleur des mondes jusqu'au jour ou Robert eu l'idée d'instaurer une discrimination positive sur la personne des noelistes sages. Il souhaitait leur offrir des cadeaux <img src="/img/smileys/47.gif">
-Monsieur, pourquoi il s’appelait Robert le M. Noël ?
-Ah, c’était par un jour sans lune, Robert se promenait gayment dans le paradis des pédobears, toujours accompagné de un ou deux angelots recrutés dans les paradis voisins. Ils acceptaient tous ses caprices, mais un beau jour, il n’eut plus l’envie de jouer avec ses compagnons. C’était un crime, Robert fut banni par Saint Winnie. Pendant quelques milliers d’années, il erra à travers l’espace et le temps, à la recherche d’un ilot de paix. Cela lui faisait mal, il avait très envie…Mais pas de koupains…
Il atterrit un jour sur un morceau de terre, Curia d’après ses habitants, Robert sortit de sa hotte : Un manteau rouge et mis son déguisement pour appâter les petits enfants dans les centres commerciaux en hiver… Très vite, la population le prit pour un dieu, avec son auréole, ses couleurs locales et surtout, il marchait sur deux pattes…Un exploit sur cette planète. Il se surnomma Robert Noël, en souvenir de sa planète natale. Il apprit  les us et coutumes, pour se reproduire par exemple, ces êtres asexués devaient se taper sur la tête avec une chose ayant la forme d’un bâton. Chose périlleuse lorsqu’on marche à quatre pattes. Robert contrôlait tout à présent, il détruisit à lui tout seul le conseil des anciens (il en profita pour renouveler son garde manger <img src="/img/smileys/18.gif"> ), seul ilot d’intelligence sur cette  mer d’autisme… robert décida d’éliminer tout ses sujets de plus de 18 ans.
Mais le monde est sans pitié, il devait établir un système pour que ses rennes le suivent jusqu’à la mort sans rébellion aucune. Il se rappela de cette coutume qui accompagnait son costume…
[Quelques années plus tard, après l’instauration de la fête de Noël…]
-Mwa, c’est Maurice, mais mes koupains m’appelle Mauricette, je suis neutre de toute façon <img src="/img/smileys/18.gif"> , J’ai 14 ans et je reçois des cadeaux depuis 9 ans <img src="/img/smileys/26.gif">. M. Robert m’a offert une scie cette année, il a dit que cela préparait mon accouplement dans 2 ans. Pendant ces 2 années, je devais me couper une patte avec chaque scie, pour tester ma résistance pour savoir si il peut s’accoupler avec moi, il a dit que je saurais marcher sur les pattes arrières après ça <img src="/img/smileys/18.gif"> , vers 17 ans… Pour mon 18ème, je pourrais manger de la mousse marron, au Schocolat dit-il <img src="/img/smileys/71.gif"> Il a dit que ce serait le paradis avant de rejoindre le 7ème ciel. J’ai reçu mon cadeau ce matin, je vais demander à mon parent de m’aider… ah non, J’ai plus de parent depuis  16 ans, c’est M. Robert qui l’a emmené, pourquoi il a fait ça ? <img src="/img/smileys/13.gif"> Il est bizarre M. Robert, mais il donne des cadeaux donc je l’aime <img src="/img/smileys/54.gif"> Mon meilleur ami, Igor, n’a plus que deux pattes, une à l’avant droite et une à l’arrière gauche… Il souffre pour marcher, Je pense que je vais commencer par me couper les deux pattes avant, ce sera plus simple ensuite car je pourrais marcher sur mes deux pattes arrières… <img src="/img/smileys/37.gif"> <img src="/img/smileys/18.gif">
Deux ans plus tard, Maurice rampait jusqu’à son dieu, l’accouplement allait débuter…
[1ans plus tard…] 
« J’ai une un petit renne, il est beau <img src="/img/smileys/54.gif">  Je vais l’appeler Jacquot, ça lui va bien… »
 Maurice rampait difficilement vers la maison du Père Noël, son dieu, allait enfin lui faire gouter du chocolat <img src="/img/smileys/71.gif">  
« -Monsieur Robert, vous m’avez dit de venir…
-Tu marches ?
-Euh non Monsieur Robert…  Je sautille <img src="/img/smileys/18.gif"> 
-Avance tes deux mains pour recevoir un morceau de chocolat <img src="/img/smileys/67.gif">
 -… Vous m’avez dit de les couper… <img src="/img/smileys/18.gif">
-Quoi, dans ce cas, pas de bras, pas de chocolat <img src="/img/smileys/15.gif">
-Non, Monsieur Robert, j’attends depuis si longtemps <img src="/img/smileys/20.gif">
-Tu oses me contredire ? Meurs pour ton insolence! 
-*couic*
-Un ami grizzly m’a déjà conseillé la viande de renne et je confirme que c’est délicieux <img src="/img/smileys/11.gif"> »
Voilà la terrible fin de Maurice sans avoir gouter au chocolat… 
 
Morales :
Suivez les règles du paradis des pedobears
Ne faites pas confiances aux gens qui donnent des bonbons…
Aidez les manchots unijambistes
[Épilogue]
Un beau jour, le peuple apprit les agissements de Robert, sous l’impulsion d’un renne intelligent, Bubu s’appelait-il, les rennes découvrirent l’horrible vérité, certains s’effondrèrent et tentèrent de se suicider en se cognant contre des arbres, mais la plupart décidèrent de bannir Robert. Il continua la recherche de son paradis. En attendant, il trouvait de nouveaux amis. Offrant des bonbons, louant des camionnettes blanches, augmentant par la même occasion son taux de victime déjà élevé. Enfin, il fut rappelé parmi les an...ours, grâce à ses récents exploits, il monta de quelques grades dans la hiérarchie <img src="/img/smileys/26.gif"> … Pendant ce temps, Bubu devint le chef, il fit planter des sapins et tous furent sages et heureux…





Chapitre numero 2
Titre : Noël  à Hirule
Poste le 14/01/2010 a 14:05:32 par naon


         Hirule était rentrée dans une ère de prospérité, les us et coutumes avaient changé, Din, Farore et Nayru n’existait plus que dans d’anciennes légendes et comptine pour enfants. Ces insouciants ne savaient pas ce qui se tramait dans l’ombre, la neige tombait plus souvent, plus longtemps, plus fortement,  Les Hiliens commençait à chasser l’ours blanc et le caribou.  Une société vendant des boissons gazeuses s’implanta dans tout le royaume, très vite, son patron, un homme à la peau sombre, au long nez et aux habits rouges fut vénéré comme un dieu. Surement pour ses potions qui donnaient quatre fois plus d’énergie que le lait Lonlon… 
C’est dans cette période étrange mais festive qu’un jeune historien tout de vert vêtu, Pont, se rendit chez le peuple Zora pour observer un rite étrange qu’ils nomment Noël. Il alla donc à l’écurie chercher Rodolphe, son renne au nez rouge (fait trop froid pour Epona, m’voyez ? <img src="/img/smileys/11.gif">) et ils partirent tout deux vers le village Cocorico, pour s’équiper d’une tenue Zora, une épée ainsi que d’un bouclier, mieux vaut être prudent…
Ainsi préparé,  Rodolphe se rendit au galop jusqu’à la patinoire d’Hylia, d’après le livre de Pont, c’était ici que se jetait jadis la rivière Zora, Pont avait froid, il mit donc son pull en fourrure de loup, paya deux entrées, enfila ses patins et partit explorer les recoins du lac. Il trouva, au bout de deux heures, un passage caché derrière des planches de bois. Il enfourcha Rodolphe, sortit la lanterne que son oncle lui avait offert pour ses  deux ans  et s’aventura dans le tunnel. 
Pont s’aventurait de plus en plus loin dans cette rivière souterraine à moitié gelée, Il souffrait terriblement pour remonter les rapides mais qu’importe, il y arriverait, La découverte du passé vaut bien plus que sa santé… Il voit la lumière chanceler au loin, il s’en approche, il y est presque, pres… 
…
« -Monsieur, ça va bien ?
-…
-Gardes, amenez-le dans l’infirmerie près du bassin royal, lui ainsi que son renne <img src="/img/smileys/45.gif">. » 
Quelques heures plus tard… [24/ ??/ ??; 8H30]
« -mmm…
-Père, Père ! Il se réveille !
-*Un Zora… Il devrait être gelé par ce climat…* Tu…Tu n’as pas froid par ce temps glaglacial ?
 -Hum…Non, la source alimentant le bassin central est chaude, tant qu’elle coulera, nous ne gèlerons pas^^ 
-Ah…ok
-Bon, tu as l’air en forme, je te laisse reprendre doucement des forces, Aujourd’hui est un jour sacré pour notre peuple, c’est Noël <img src="/img/smileys/18.gif">
-Nowel ?
-C’est une fête  magnifique, explore notre village pendant les préparatifs, ce soir arrive le jour béni des trois déesses, enfin, surtout Nayru, notre déesse protectrice^^. » 
Pont avait déjà lu ça dans son livre, seul les anciens peuples croyaient encore aux trois déesses, d’après son livre, les Gorons, reclus depuis longtemps dans leurs grottes profondes, vénéraient Din et faisaient une immense fête au solstice d’été, tout les volcans du pays s’illuminaient pour l’occasion…
Les Kokiris, lointains ancêtres de Pont, vénéraient Farore et le printemps,  mais elle les a abandonné, maintenant, on ne les trouve plus que dans les parcs protégés et les zoos… Pont était fasciné par tout ce qui est vieux, son oncle était le forgeron du roi, il aurait pu devenir un ami intime de la princesse et pourquoi pas Prince mais il refusa d’aller jouer avec elle, cela ne l’intéressait pas, son oncle lui disait tout le temps de vivre,  mais il avait un rêve, celui de pouvoir partager tout son savoir avec tout le monde et que tout le monde fasse de même, que des gens feraient du profit grâce à ça, que l’on trouve des histoires sans ces lourds livres, que des… O___o déjà dix heures… Que lui a-t-il pris de penser à son passé, d’habitude, il pense à celui des autres. Il  enfila sa tenue Zora, sortit en trombe et plongea dans la partie immergée de la ville.
-Salut Lem
-Salut Joe
Les gens ont l’air amical par ici <img src="/img/smileys/1.gif">, certains accrochaient des banderoles d’algues, d’autres nageaient à toute vitesse vers le bassin royal avec des lettres… Pont accosta un de ceux-ci :
-Monsieur, vous êtes facteur ?
-Non, urf, vous ne savez pas qu’en ce jour le roi offre à chaque citoyen ce qu’il écrit dans sa lettre, or, nous devions la poster avant le 20 et j’ai complètement oublié <img src="/img/smileys/14.gif"> .Mais notre roi est indulgent, peut-être que…
Et le voilà disparu dans un tourbillon de bulles. De grandes quantités de victuailles étaient apportées au château, Pont alla voir cela de plus près…
Pont entra donc dans le château Zora, construit il y a un millénaire par le roi Joe-Ra I, sur la source de la rivière Zora, affluent du lac Hylia d’où partent toutes les rivières d’Hyrule. Les décorations du château étaient magnifiques, mais Pont ne les remarquaient pas, il était fasciné par les tables immensément longues, dressées autour du bassin royal, entre ces deux choses allaient et venaient de nombreux petit Zora, s’affairant à dresser la tables, les couverts,… Ils en avaient pour la journée les pauvres… <img src="/img/smileys/14.gif">  Pont nota tout ça dans son carnet. Il était 13heure, il avait faim. Il sortit sa canne à pêche et ferra deux poissons. Il les fit cuire dans sa lanterne (ah okay <img src="/img/smileys/11.gif">) et les engloutit. Comme le lui avait dit le Zora, il regarda l’agitation ambiante toute la journée et remontait à la surface fréquemment pour noter ses observations.
Puis vint le soir, Pont et son renne étaient  des invités d’honneur, assis aux cotés de la princesse et du roi tout de rouge vêtus, ils se régalaient, le roi lui parlait de la joie de Noël, des valeurs : entraide, fraternité, bienveillance du souverain à l’égard de son peuple. Pont rêvait que cette fête soit étendue à tout le royaume, il s’endormit au bout de son troisième bol de soupe de poisson fermenté…Le lendemain, il se réveilla aux cotés de son renne, avec deux cadeaux contenant :
-Un grappin pour Pont
-Une armure forgée par les Gorons pour Rodolphe.
Après des adieux déchirants, Pont redescendit la rivière, aidé de son grappin. Rodolphe faillit se noyer deux, trois fois à cause de sa lourde armure mais il survécut… Pont se rendit directement au château, fit pression sur le roi (grâce à sa fille <img src="/img/smileys/26.gif"> ) et instaura Noël.
Il se rendit ensuite au village Gerudo, siège de *censuré à cause des copyrights* et demanda au type à la peau foncée ressemblant à <img src="/img/smileys/11.gif"> de distribuer des cadeaux, son manteau rouge lui rappelait celui du roi. 
Voyant là un coup de pub énorme, Ganon accepta, espérant gagner la confiance du peuple et arriver à ses fins diaboliques plus vite.
 Comment Pont sauva Hyrule de ce triste Sire  une nouvelle fois? C’est une autre histoire. [Prochainement sur Noelfic <img src="/img/smileys/36.gif"> (ou pas <img src="/img/smileys/11.gif">  )]
Les morales <img src="/img/smileys/11.gif">
-N’enfermez pas les Kokiris
-Noel, une histoire d’amitié entre les peuples <img src="/img/smileys/18.gif">
-Le mal, c’est le mal <img src="/img/smileys/11.gif">  





Chapitre numero 3
Titre : La guerre des chocolats…
Poste le 14/01/2010 a 14:06:33 par naon


[20 décembre 2013 17H57 galeries Lafayette, Paris]
Tout le monde court dans tout les sens, comme d’habitude à cet endroit à cette période… Dans les grands magasins, tout le monde se presse… Tout va pour le mieux, enfin…Si on veut…
[18 décembre 2015 même heure, même endroit]
Une escouade de cinq soldats apparaît. Apeurés, ceux-ci  redoublent de vitesse. Ils ne voient pas la mine cachées sous l’enseigne de Carrefour… 
[*BOUM*]
« Une explosion dans le secteur 3b ; appelez les équipes de secours, vite ! Nous ne pouvons pas nous permettre de perdre d’autres hommes… »
  Lorsque l’équipe arriva sur place, n’essuyant aucune échauffourée pour une fois, elle s’affaira à sortir des corps à moitié calcinés des décombres. Trois morts et deux blessés graves… sur leurs cuirasses seulement six lettres, « Nestlé »
[4 janvier 2015, 12H45, siège social de Nestlé]
« -Chef,  nous avons un problème… La concurrence se fait de plus en plus ressentir, dans quelques années, nous ne vendrons plus rien…
-Ne t’inquiète pas, j’ai un plan, commençons par racheter Lindt, humm jouet Club, Gifi,  puis Champion et Esso et même AirBretagne et SuisseFerry. <img src="/img/smileys/50.gif"> »
- <img src="/img/smileys/45.gif"> Euh…Bien chef
[1H plus tard, siège social de la FDCB (fédérations des chocolatiers belges…)]
«  -Chef, Nestlé souhaite nous égaler voir nous surpasser… Ils rachètent toutes les enseignes européennes bas de gammes [pas taper patrons] Il faut agir <img src="/img/smileys/47.gif">.
-C’est moi qui donne les ordres <img src="/img/smileys/15.gif"> ! Laissons les, Noël prochain risque d’être…Intéressant <img src="/img/smileys/67.gif"> »
[3 septembre 2015, 16H10, rencontre des PDG de Nestlé et la FDCB]
« - Alors, comme ça vous avez racheté une centaine de marque de chocolaterie…
-Au début, je voulais racheter dans d’autres domaines, mais la suprématie sur les chocolats me va aussi…
-Ordure ! Comme si nous allions vous laisser faire <img src="/img/smileys/15.gif">
-Vous n’allez pas utiliser la force quand même ? <img src="/img/smileys/39.gif"> ( <img src="/img/smileys/47.gif">)
-C’est une possibilité envisageable… <img src="/img/smileys/67.gif">
[12 novembre 2015, 13H30 Elysée]
« Nous ne laisserons pas la FDCB nous marcher sur les doigts, aidons Nestlé, Débloquez des fonds immédiatement. »
[15 novembre 2015, 14H00 Bruxelles]
« Si la France fait du protectionnisme, nous aussi ! Rassemblez les fonds… »
 Les enjeux politiques prenaient le pas sur l’enjeu économique, La France et la Belgique rentraient en guerre froide.
[24 décembre 2016,12H30 Calais cantine militaire]
« -Colonel Von Bolt, déjà un an que la guerre est déclaré et…
-Et tout ça pour des chocolats, oui, je sais !
-Mais, sans ces arriérés de dirigeants, on passerait noël avec nos familles.
-Soldat Ryan, ce comportement pourrait vous envoyer à la cour martiale…
*Fin de la pause déjeuner, tous avec vos escouades*
-Pff, déjà ? Fais ch...[La censure vous dit caca dans popo <img src="/img/smileys/18.gif">] !
-Que personne ne meure cette après midi, d’accord ?
-Colonel, oui Colonel. »
[2 heures plus tard, Calais]
« -Soldat Ryan, Couvrez moi, je tente un percée en territoire Belge
-Bien mon Colonel
-…
Bang !!
-Headshot… Euh, je voulais dire Un belge de moins <img src="/img/smileys/67.gif"> Continuons d’avancer…
-colonel Von Bolt, une armée inconnue nous attaque par l’Est…
-Quel pays ?
-Aucune idée,  tout de rouge vêtus, ils attaquent aussi bien les Belges que nous, et ils parlent une langue du Nord-est…Ils sont là !
Panapanapapapapan
-arg.
-Soldat Pierre-Paul-Jacques, allez sauvez le soldat Ryan ! Et emmenez-le à l’infirmerie. C’est entre eux et moi maintenant !
-Colonel, ils ont une unité aérienne ! <img src="/img/smileys/18.gif">
-Je n’en ai rien à battre, sortez moi cette lavette du terrain !
-Bien Colonel ! »
Le colonel Von Bolt s’avançait, seul contre tous, il soit son fusil d’assaut et massacra tout ces êtres de petite taille de velours rouge, sauf qu’il oublia les avants dernières paroles du soldat Pierre-Paul-Jacques… <img src="/img/smileys/21.gif">
« Oh Oh Oh, Vous allez faire la paix vilain garnement, je vous offre du charbon depuis quelques années déjà mais il a fallu réagir avant qu’il ne soit trop tard… »
C’est ainsi que, grâce au père Noël, l’Europe resta un regroupement de pays riches et développés.
Morales :
-Nestlé c’est meilleur que le chocolat Belge <img src="/img/smileys/18.gif"> 
-Le père Noël a pire que du charbon si vous n’êtes pas sage…





Chapitre numero 4
Titre : Le fabuleux noël de Robert Cisleauk
Poste le 14/01/2010 a 14:07:36 par naon


[SPOIL on] résumé des épisodes précédents…
Robert vient de se faire latter les couilles par son fils adoré, elles ont explosé et il est mourant, il voit sa vie défiler devant ses yeux, rien de réjouissant pour nous [enfin…ça dépend pour qui <img src="/img/smileys/11.gif">], surtout de jolies fesses tachées de blanc… Et parmi ces parties de rigolade, la meilleur, celle pour laquelle il fut connu par tout ses confrères et Interpol… C’était sa fierté… [SPOIL off] 
C’était par un après midi de neige fondue, Robert devait trouver du travail, un vrai car sa camionnette chérie était en panne, il ne pouvait donc plus exercer son beau métier de… euh. Il se mit donc en route vers le pôle emploi.
La neige fondue retombait de plus belle en cette fin novembre, Robert se réchauffa dans le hall avant de consulter les petites annonces :
-conducteur de bus scolaire <img src="/img/smileys/71.gif"> … Il n’avait pas le permis poids lourd et il se ferait spoted tout de suite… Dommage <img src="/img/smileys/14.gif"> 
-Laveur de vitre <img src="/img/smileys/71.gif"> Regarder sous la jupette des petites filles… Mais il y a peu de petites filles dans les tours vitrées de 50 étages…
-rédigeur de réponses du père Noël pour la poste… <img src="/img/smileys/45.gif"> Nan, quoique, il serait en contact avec de nombreux bambins et… eh ehehe… <img src="/img/smileys/67.gif"> 
Il postula et, par l’eternel miracle de la fic, il obtint la place…
Remplis de fierté, cela faisait longtemps qu’il n’avait pas travaillé pour de vrai. Le lendemain, il se rendit à la poste à pied, il décida de ne rien faire de sa journée, c’est comme avec les enfants, il faut s’y prendre doucement… Demain, il bosserait dur.
Mais pour le moment, il se tripotait devant des vidéos de ses sites préférés. Il tria juste les lettres par lieu d’expédition avant de partir…
Le jour d’après, il travailla dur, ouvrant toutes les lettres, parmi les banals cadeaux comme  action man, Barbie et jeux vidéos sur wii, il trouvait parfois des choses aussi bizarre qu’étrange… Certains commandaient des peluches Télétobbies, Robert faillit appeler SOS enfant battus mais il se retint, un excès de gentillesse qu’on ne lui connaissait pas <img src="/img/smileys/11.gif">. Il avait un plan, il recevait des lettres [http://www.noelshack.com/up/aac/........-c94c0c169.jpg] et il  donnait  rendez-vous  à chaque enfant d’une même ville dans un parking désert [http://www.noelshack.com/up/aac/.........-caa3d6c316.jpg], pour leur donner leurs cadeaux en avance… Ceux qui se trouvaient trop loin, il les rembarrait en leur disant que le Père noël n’existait pas (ce qui est faux bien sur)  Certain renvoyait la lettre, prétextant qu’il existait puisqu’il leur envoyait des lettres. Il s’amusait encore plus avec ceux là <img src="/img/smileys/18.gif">. Le 15 décembre, sa camionnette était réparée et il avait déjà invité 800 gosses, son cadeau de noël serait magnifique <img src="/img/smileys/71.gif"> Les jours se suivaient inexorablement, les lettres de réclamations des parents d’enfants déçu arrivaient par centaines, deux jours plus tard, il fut viré mais il avait ses 1000 petits amis <img src="/img/smileys/67.gif"> 
Le 23 arriva, le début de ses 3 nuits d’orgies, la journée, il peaufina son plan, plus de  1000 victimes, à peu près 334 par nuit, Robert avait  les boules bien rouges et enflées rien que d’y penser, leurs petits doigts, leurs  petites bouches, leurs petites fesses d’une pâle rougeur… Robert n’arrivait pas à se concentrer, 22H30, le premier groupe de 111 enfants avait rendez-vous dans un lointain village. 3H auparavant, Robert avait pris diverses substances permettant d’augmenter ses compétences. Et il partit dans ce village, il gara sa camionnette sur le parking municipal et rencontra ses jolies victimes.
Ce fut une nuit de folie, il envoya la semoule au moins cent fois, sur ses 350 victimes de la nuit, une cinquantaine était morte mais qu’importe…
Les jours suivants furent plus difficile, la police le recherchait, enfin, ils recherchaient une organisation de pédophiles, au moins 100… Le 26 décembre au matin, il se fit spoted par la police et il acquérir la postérité parmi ses confrères.
-N’envoyez pas de lettres au père noel… 





Chapitre numero 5
Titre :  Mon beau Sapin
Poste le 14/01/2010 a 14:10:07 par naon


            
« No souçaï, je vais prendre le rallongaï »
Par cette nuit sans lune, des voleurs tentaient de récupérer les morceaux de clockwerk, mais ils ne se doutaient pas de ce qui se tramait au sous-sol. Des scientifiques, travaillant pour la LVSND (Ligues des Vendeurs de Sapin De Noël), société écran couvrant un grand trafic de drogue, travaillaient justement sur une nouvelle drogue, extrêmement additive, procurant des hallucinations des cinq sens, et surtout, sans risque d’overdose, la drogue parfaite pour les vendeurs… Or, suite au cambriolage, la police arriva, les spoted et ils durent balancer la fiole contenant la drogue dans le bac d’un sapin…
Pour vous y retrouvez…
http://www.noelshack.com/up/aac/.......-fb06374428.jpg
M .me  Maude Itesurkatgeneration et son mari   Derrick avaient invité leurs trois enfants, leurs épou(x)se, leurs dix petits enfants ainsi que leurs trois arrières petits enfants à fêter noël en famille dans leur grand chalet reclus dans les Alpes italiennes.  C’était le 23 décembre, Pat Bol et son fils ainé partirent acheter le sapin que ses quatre enfants et son petit fils décoreraient… Ils se dirigèrent donc vers le supermarché du coin, il y trouva une promotion sur des sapins dont la société avait fait faillite… Il sauta sur l’occasion et prit le plus fringant, d’un vert vif, d’une forme exemplaire pour un sapin ! <img src="/img/smileys/11.gif"> Ses enfants l’embellirent, un seul accident vint à déplorer : Son petit fils Kenny mourut étrangler par son oncle avec des guirlandes, mais rien de grave, ça lui arrivait souvent…Le midi, ils mangèrent une salade et du jambon de pays mais osef. L’après midi, ils firent une bataille de boule de neige et un caillou creva l’œil de Thanathéo, tous recrachèrent leur jambon de pays.
Le soir, ils mangèrent des pommes de pain grillés, l’odeur persista toute la nuit… Au petit matin, la mort avait frappée cinq fois. Cinq corps à moitié mutilé furent retrouvés, percés en  multiples points, comme si ils avaient été traversés par des milliers de petites aiguilles… Par déduction, on sut que c’était les corps de Derrick, Ines, Francesquo, Cassandra ainsi que Marrainé. La famille commençait à douter, qui leur en voulait ?  Ils étaient en très bon termes avec leurs voisins, il n’y a jamais eu de plainte pour tapage nocturne… Les corps commençaient à s’entasser, Vincente dut donc aller chercher des secours chez leur voisin les plus proches, dans la vallée à dix kilomètres…
Pendant ce temps, les 9 enfants jouaient à la luge pendant que la femme de Vincente réconfortait chaleureusement  Mario. Les enfants créèrent une avalanche et Vincente mourut ensevelit sous la neige. Mais ce fut le 24 décembre, vers 16H que commença le vrai début de la fin…L’étoile du sapin tomba dans un bruit sourd, sonnant le glas pour tous ses habitants… La femme de Vincente mourut la première,  suivi de près par son amant, ils moururent… main dans la main, lapidés par des dizaines de boules de noël…
Attitrés par les bruits et les cris, les autres accoururent, le sapin eut juste le temps de revenir à sa place mais Maude vit bien que quelque chose n’allait pas, une trace de sang allait du sapin aux corps, et ses boules avaient disparu. Elle en était presque sure, quelqu’un se vengeait de ses horribles tartes aux citrons, elle était sûr qu’elle mourrait la dernière…      
Vers 21H, Maude nettoyait son micro-onde lorsqu’une chose épineuse la poussa, son bras se coinça dedans, elle tenta de le retirer mais ne parvint qu’à l’arracher, elle cria mais son assaillant lui lança une tarte au citron, après quelques convulsions, elle mourut d’indigestion alimentaire. Ses enfants accoururent une fois de plus trop tard, cet empoisonnement ne les étonna pas plus que ça…
Ils allèrent se coucher. Nico, le gros Nico, eut une fringale nocturne, il descendit donc dans la cuisine pour se faire cuire un steak surgelé au
 Micro-onde lorsqu’il découvrit le bras de sa grand mère. Il hurla et cette fois-ci, ils prenaient tous conscience de l’assassin présent dans la vieille bâtisse. Tous couraient en tous sens. Ils décidèrent de ne se déplacer que par groupe de trois. Sauf Vanzetti qui devait sortir les chiens…
Jony, Antonio et sa femme moururent  les premiers, déstabilisés en descendant les escaliers par le hurlement d’un chien de Vanzetti, Joni tomba sur Antonio qui tomba lui-même sur sa femme, ils s’écrasèrent tous trois en bas dans une cacophonie de bruits sinistres. Le groupe de Petty, Pat et Thanathéo fut presque décimé, Pat et Petty tombèrent, assommés par le coté  contondant d’un trophée de chasse. Thanathéo ramassait son mouchoir et esquiva le coup.  Les derniers survivants moururent transpercés par les cornes du cerf empaillé. Thanathéo avec son unique œil, ne vit pas le sapin, il ne comprit donc rien, crut à un accident et erra seul dans les couloirs de la sombre bâtisse.
Le troisième groupe à périr fut celui de Scoobert, Véra et Samy, alors que le méchant Scoobert tentait d’abuser de la jeune Véra, Samy lui mordit les fesses. Fou de douleur, il cria haut et fort. Les enfants s’enfuirent, il tenta de retourner à sa camionnette chercher des armes lorsqu’il rencontra le sapin rouge… 
Les chiens entendirent un hurlement dans la maison. Ils devinrent fous et dévorèrent Vanzetti.
Alors que Thanathéo se dirigeait sans le savoir vers Véra et Samy, Fred et Daphné, frères et sœurs incestueux, s’occupaient l’un de l’autre pendant que Nico fouillait dans le frigo…
Les deux amants furent les premiers à remarquer leur assaillant. Il commença par éliminer le gros, l’enfermant dans le congélateur avant de commencer une partie à trois.
Daphné retirait délicatement le pot du sapin, laissant apparaître ses multiples grosses racines biscornus…
Fake, il referma juste le canapé, à moitié broyés, à moitié étouffés, ils ne survécurent pas longtemps. Le sapin ne pouvait plus absorber la moindre goutte de sang. Il chercha donc le vieux Colt dans la chambre du grand père et attendit cacher derrière une armoire que le dernier groupe passe à sa portée…[…] Bang, bang bang splorch splorch fiuuuuuu ping  Il n’en avait touché que deux, Thanathéo s’enfuyait, pff plus de munitions… Le sapin le coursa à cloche p… pot, le rattrapant peu à peu. Il se jeta sur lui, Thanathéo eu t une séance d’acuponcture gratuite, sa dernière… 
Quelques temps plus tard, lorsque les douze tintements de cloche retentirent,  le père Noël descendit par la cheminée allumée, il déposa les cadeaux sous le beau sapin d’un rouge vif et repartit.  Une branche s’accrocha à lui, il ne la remarqua point et le sapin bascula dans la cheminée.
Morales :
-L’inceste, cay mal <img src="/img/smileys/18.gif">  [Sexe]
-Vilain pabo scientifiques la drogue, cay mal [drogue]
-http://www.deezer.com/listen-1107677 [Rock n’roll  <img src="/img/smileys/11.gif">  ]
Bonus : récapitulatif des morts:
http://www.noelshack.com/up/aac/...........-e83c9e513.jpg





Chapitre numero 6
Titre :  Dédé le mal-Aimé
Poste le 29/01/2010 a 11:42:35 par naon


(Pas de début vu et revu donc Dédé s'est déjà levé, a explosé son réveil etc. et maintenant il est sur le chemin du lycée...)
&quot;Tuer...Pourquoi déjà? Ah oui, je me souviens...:
http://www.deezer.com/listen-535691
Tchouuu Tchouu (bruit du retour en arrière <img src="/img/smileys/11.gif">)
 Sage femme «J’ai jamais fait accoucher d'unijambiste <img src="/img/smileys/20.gif">
 Mère de Dédé-Urf, Urf
-L'enfant s'enfuit vers la droite, al, il tombe du brancard. Le cordon s'est enroulé autour de son...Non, il a attrapé ce même cordon avec sa petite mâchoire édenté pour ne pas s'écraser par terre. Votre fiston vient d'échapper à une mort certaine, Madame...
Tchou Tchou
&quot;Roger, tiens bon, putin nous lâches pas merde.
-Expliquez -nous ce qu'il s'est passé Monsieur
-Roger il...Un tir de mortier 10 mètres devant lui, il a mis ses bras pour se protéger et... Le voila.
-Je crains fort que nous ne devions lui amputer les deux bras, il a de graves blessures qui risques de s'infecter...&quot;
*dzzzzz*
Tchou Tchou
&quot;Hé les mecs, on va jouer avec Dédé.
-Quoi, c'est vrai, vous ne me laissez plus tout seul?
-Non, pas toi ducon, on va jouer au jeu de l'oie avec des dés
-<img src="/img/smileys/13.gif"> &quot;
Tchou Tchou
&quot;Dédé, t'as vu la pub avec le cochon à la télé?
-Fais pas chier, veux-tu?
-Wesh, sale merde, kestuveux? <img src="/img/smileys/15.gif">
-T'as l'air con à essayer de me frapper avec tes épaules <img src="/img/smileys/39.gif">
-Toi, tout à l'heure dans les toilettes on te loupera pas <img src="/img/smileys/15.gif"> &quot;
Tchou Tchou
&quot;M. Denté, chez le proviseur, de suite.
-...
-Aller, dépêchez-vous, j'ai un cours à terminer moi.
-Mais j'ai rien fait, c'est Bubby qui me balançait son compas de l'autre bout de la salle...
-Et voila, M. fait encore sa victime, je vous ai bien vu qui gesticulait dans tout les sens, heureusement que votre voisin vous retenait. Aller, dehors! Vite!
-...
-M.Ronik, venez ramasser votre compas tombé près de la place de Monsieur Denté s'il vous plait...
Tchou Tchou
-Papa, pourquoi tu ne vas jamais à la chasse avec tes copains?
-Pas d'arme...
-Pourquoi tu n'en achètes pas? <img src="/img/smileys/67.gif">
-Non, pas les armes <img src="/img/smileys/47.gif">  , MES BRAass... ah euh je suis manchot fiston alors je ne sais pas si tu as déjà essayé de tenir un fusil de chasse avec les dents... C'est pas facile <img src="/img/smileys/35.gif">
-... (Où vais-je trouver les armes pour mettre mon plan à exécution maintenant? <img src="/img/smileys/20.gif">  )
Tchou Tchou
&quot;Vous pouvez me vendre une arme, n'importe quoi...
-z'avez un permis?
-Bah... non. <img src="/img/smileys/45.gif">
-Pas de permis, pas d'armes&quot; <img src="/img/smileys/35.gif">
___________________________________
Vous pouvez me vendre des couteaux?
-Z'avez un permis?
-Non <img src="/img/smileys/45.gif">
-Donc allez au port, ils ont surement des couteaux  eux <img src="/img/smileys/1.gif">
-... (<img src="/img/smileys/20.gif">)
Tchou Tchou
Règle? Affutée. Lame de taille crayon? Retirée. Bombe à pelure de crayon? Prête. Bombe à encre? Prête. Bombe à eau? Prête. Crayons de papier? Tallés. Feuille A4? Coupées en fines lamelles tranchantes. Lance Pierre? Prêt. Sarbacane avec boulettes enduite de blanc correcteur? Prêt à l'emploie.
Demain est un grand jour, adieu Bobby Ronik, adieu chers professeurs, adieu les autres <img src="/img/smileys/39.gif"> <img src="/img/smileys/67.gif">
Tchouuuu Tchouuu Tchouuu
...
&quot;Tuer...Pourquoi déjà?...&quot;




Chapitre numero 7
Titre : Les Oeufs, à Pâques
Poste le 06/04/2010 a 16:04:03 par naon

Nono, le lapinot rose rêvait d'attraper la lune, ses parents disaient de lui que c'était un rêveur, qu'il était souvent dans les nuages. Il n'arrêtait pas de tendre ses bras vers elle. Un beau jour, son père lui dit:&quot; Mon fils, tu es trop souvent sur la Lune, il faudrait penser à redescendre sur Terre.&quot;
Nono n'en croyait pas ses oreilles, il était donc sur la Lune... Mais alors, où était-ce, la Terre?
    Par un sombre nuit sans Lune, Nono ne trouvait pas le sommeil, il décida de grimper à un arbre pour apercevoir la &quot;Terre&quot;. Arrivé en haut, il ne vit rien, pas même la chose ronde et blanche qu'il tentait d'attraper pensant que c'était la Lune.
Par contre, il entendit des aboiement de chien et ses parents crier, puis plus rien, puis un claquement sec et enfin, deux détonations. Intrigué, il redescendit de son arbre perché. Il se ramassa en bas. Il appela ses parents, ils ne répondirent pas. Il les appela encore et encore... Toujours rien. Désespéré, Nono courait à travers champs, reniant tous ses rêves, il n'irait jamais sur la Terre...
Quelques jours passèrent, Nono avait faim, il s'introduisit dans un jardin et mangea une laitue délicieuse. Malheureusement pour lui, Bernard le jardinier arriva au même instant pour éliminer les doryphores qui boulottaient ses pommes de terre. Il trouva Nono, tout tremblant, derrière la rangée de salade. Il l'adopta.
Nono apprit plein de chose grâce à lui, il se trouvait sur la Terre, le truc blanc et rond était la Lune et le truc orange le Soleil. Il apprit aussi que Bernard était un ancien astrologue et  son fils un astronaute.
Et justement, la société qui l'employait avait besoin de cobaye pour tester sur eux la gravité lunaire... Ils avaient besoin de plusieurs animaux domestiques comme le raton laveur ou le lapin nain. Paco demanda donc à son père de lui prêter son lapin. Bernard hésita, leur relation s'était nettement renforcée pendant cette année de solitude. Nono voulait partir, sa petit queue rose sautait d'un bout à l'autre de sa cage. 
Bernard céda.
Nono suivait le même entrainement que les lapins à viande, il devint fort et enfin, il décolla. Le voyage dura quelques jours, Nono jouait avec Betty la Tortue et Oscar le Serpent puis seulement avec Oscar. Ils jouèrent tous ensuite dans les prairies lunaires, à saute-mouton entre autre. Nono voulait vivre ici, ou du moins venir ici quand ça lui chantait. 
Ils redescendirent et Nono apprit que Bernard était tombé gravement malade en son absence... Il se demandait pourquoi.
&quot;Nono, as-tu fais bon voyage?
-... (oui <img src="/img/smileys/18.gif"> )
-Ma lune... Je veux y aller...&quot;
Nono ne voyait pas comment emmener Bernard là-bas. Il se résolut donc à lui ramener la lune. Il prit une corde, monta en haut de l'arbre où il montait pour regarder la lune étant lapereau et tenta de l'attraper avec son lasso.
Après quelques essais, il abandonna...
&quot;Nono... As-tu attrapé la lune?
-... (<img src="/img/smileys/35.gif">)
-ressaye...&quot;
Nono partit donc chez Ikea, le vendeur lui vendit une corde faite sur mesure, tressée en soie pour une solidité optimale, d'une longueur de 384 399.999 kilomètres, suffisante pour attraper la lune. Après avoir donné toutes ses économies, il remonta donc dans son arbre, il y passa des jours, sans jamais y arriver. et puis, un beau jour, il mit le grappin dessus. 
Il courut donc en avertir Bernard, mais la Mort était passé avant lui, Bernard avait trépassé, foudroyé par une maladie sans nom.
Nono était abattu,  son dernier ami après qu'Oscar fut rentré dans sa jungle.
Il remonta donc en haut de son arbre, fit un nœud coulant et se pendit. 
Et c'est ainsi que tous les ans, lors de l'éclipse de Nono, tous les premiers dimanches d'avril, les lapins déposent des oeufs en chocolats dans les jardins en offrande à ce petit lapin maltraité par la vie mais rempli de courage, qui n'a pas hésité à sacrifier ses dernières économies pour le bonheur de son maître.
Ps: L'année prochaine vous saurez tout sur les Cloches <img src="/img/smileys/18.gif">





Chapitre numero 8
Titre : Le Cactophobe
Poste le 16/06/2010 a 09:24:39 par naon

Ce jour là, Billy, bien qu'encore très jeune, fut emmené par son père dans le désert. Loin de toutes civilisations, Naughty Racoon, une ville abandonnée depuis des siècles. Brad Jr venait pour la seconde fois, la première, ce fut lorsque son père lui apprit à tirer. Maintenant, c'était à son fils. Il disposa les bouteilles de divers alcools sur le comptoir et donna le vieux colt familial au gamin. Mieux valait qu'il commence avec des armes légères, sa mère n'aimerait pas qu'il perde ses dents de lait trop tôt...
...
Les balles sifflèrent, mais les bouteilles ne se mouvèrent pas. Son fils le décevait énormément. Cela faisait des semaines qu'il lui faisait des cours théoriques. Il le gifla et referma les yeux, attendant le doux bruit de verre brisé...
C'est ce bruit justement, qui sortit Brad de sa torpeur. Un Pampa, soûl apparemment, fonçait sur son fils. Billy se jeta à Terre, le Colt glissa aux pieds de Brad. Celui-ci ne perdit pas un instant et vida le chargeur en direction du cactus enragé qui continuait d’avancer, inlassablement. Pris de panique, il poussa des cris incompréhensibles que Billy interpréta comme l'ordre de se cacher. Il disparu derrière la queue du piano et fut aux premières loges de la sinistre tragédie qui se jouait devant ses yeux stupéfiés. A la fin de la représentation, le Pampa partit décuver dans les loges. Seul restait en place Brad, le vieux Brad, le défunt Brad.
Le subconscient fit bien son travail, Billy ne garda aucune trace de cette mésaventure. Il éprouvait juste une peur chronique de tous ce qui ressemblait de près ou de loin à une plante à piquant...
Bien des années plus tard, Billy refusait toujours s'asseoir ou dormir, si jamais un cactus en profitait pour le piquer <img src="/img/smileys/47.gif"> Il arrivait tout de même à couler des jours paisibles, loin de son Nouveau-Mexique natal...
Il n'imaginait pas un seul instant qu'un riche Maréchal à la retraite possédait sous sa serre immense (sur plusieurs étages) une armurerie, remplie de poudre aussi noire qu'explosive. Par une soirée aux sombres moutons, Caïn, le nouveau gardien de nuit de l'étage des cactus anthropophages génétiquement modifiés, faisait sa ronde journalière. Caïn se demandait toujours pourquoi 95% des serres du vieux Philippe étaient remplies de cactus, aussi divers que variés. Perdu dans ses pensées, il ne vit pas qu'il descendait de nombreux étages. Perdu dans ses pensées, il ne vit rien lorsqu'il pénétra dans une sombre pièce à l'odeur de salpêtre. Perdu dans ses pensées, il ne vit pas la faux qui cassa sa pipe lorsqu'il alluma une allumette...
Le milliard de cactus fut envoyé dans la stratosphère. Portés par les vents d'altitude, ceux-ci se dispersèrent, causant des dégâts dans le monde entier. Les cactus amphibies retombaient dans les océans, les carnivores s'attaquaient aux animaux, les anthropophages aux êtres humains.
Ils se reproduisaient à une vitesse folle, si bien qu'au bout d'une année il ne restait plus qu'une poignée de survivant. Disséminés à la surface du globe, ceux-ci tombaient comme des mouches. Les animaux éprouvaient des difficultés pour subvenir à leurs besoins nutritifs. Les cactus &quot;normaux&quot;  étouffaient les végétaux, les herbivores se piquaient la langue... Seul subsistait un homme, un seul, qui n'avait rien à craindre de ce fléau. Dès le début de la catastrophe, il s'était réfugié dans une grotte, loin du soleil et de ses drogués à la lumière. Il s'était installé près d'une rivière souterraine et avait des vivres pour le restant de ses jours.
Un lieu presque idéal, il lui manquait des compagnons... Il avait tenté de les prévenir... Ces inconscients  avaient eu ce qu'ils méritaient.
Soudain, une voix retentit dans la caverne:
&quot;Hum, hum, Y'a t-il quelqu'un? Je suis un ex psychologue sans patient qui recherche un peu de nourriture...&quot;
Billy se cacha derrière un rocher, apeuré par cette apparition soudaine.
&quot;Ah, vous voilà! Je vous cherchais. Vous, l'unique trace de vie à des centaines de kilom...
-Comment savez-vous tout cela?
-Voyons, un ex-psychologue à la retraite sait ce genre de chose. J'ai du affronter des hordes de cactus sanguinaires avec l'aide de mon cheval. Il n'a pas résisté au tir d'un cactus venimeux... Ces mutations deviennent de plus en plus dangereuses...
-Votre cheval, a-t-il mangé beaucoup de cactus avant de trépasser?
-Non, il n'a pas eu le temps... Sinon, il aurait fait un malheur.
-Intéressant... Excusez-moi, je vais devoir vous mettre dehors... Amusez-vous bien avec vos amis. <img src="/img/smileys/1.gif">
Intéressant, tel était le mot juste. Ces cactus carnivores avaient donc toujours des ennemis naturels, les herbivores qui avaient évolués pour survivre... La chaine alimentaire était juste inversée, le monde était donc encore sauvable! Débarrassé de toutes ses impuretés,  celui-ci renaitrait de ses cendres. Avec l'aide de quelques élu(e)s, il repeuplerait le monde. Encore faudrait-il qu'il reste ne soit pas seul...
Le centre équestre de Rougnat se trouvait juste à coté. Il avait juste à libérer les chevaux et le tour était joué...S’il arrivait à vaincre sa phobie... Ou bien, il pouvait essayer d'empoisonner l'eau avec du cyanure, toxique même pour les cactus. <img src="/img/smileys/37.gif">
Il se mit donc à assembler les atomes de carbones avec ceux d'azotes, un à un. Puis il déversa les quelques milligrammes de poudre dans la rivière. Il alla ensuite à l'orée de la grotte pour voir le résultat. Le soleil lui brula les yeux, il perdit 75% de ses capacités visuelles, mais peu lui importait.
Il avait oublié que la ville se trouvait en amont... Son fabuleux plan n'avait servi à rien! 
L'escalade, ces cactaceaes ne le suivrait pas! Il pria pour ne pas entrer dans le champ de vision des cactus longue-portée. Contrairement à ses désirs refoulés, rien ne vint troubler son ascension...
Arrivé sur la crête, l'homme découvrit une tondeuse à gazon, abandonnée à quelques mètres d'un cadavre encore chaud, bien que partiellement mâchouillé. Ses ennemis se trouvaient donc dans les parages...Si il allumait sa tondeuse, il alerterait tout le voisinage, mais pourrait se défendre. Mais s'il y avait des tireurs d'élite, c'en était fini de ses nobles ambitions...
Il pouvait tout aussi bien essayer de passer discrètement... Ayant reçu une éducation de petit Américain campagnard, il choisit la première option. Des cactus arrivaient des quatre points cardinaux, Billy fonçait sur sa première victime lorsque sa machine de mort rendu l'âme. Il comprenait enfin pourquoi l'autre homme était mort, l'essence se faisait rare... Il se recroquevilla et attendit le coup de grâce...
   Bien des années plus tard, l'agitation sur Terre n'était plus. Le chef du gouvernement mondial venait de faire passer une loi, la création d'une réserve naturelle pour que les deux derniers êtres humains repeuplent l'espèce. Les zoos du monde entier s’arrachaient les rejetons...
La Terre reprenait sa marche inexorable vers le progrès. Les êtres épineux ne prenaient pas en compte les erreurs du passé, un des nombreux points en commun avec leurs prédécesseurs... Qui savait lorsqu’arriverait le prochain &quot;accident de la serre&quot;? Peut-être jamais... Néanmoins les cactus demeuraient en sursis, comme toutes les espèces dominantes qui les suivirent...
Le dernier homme, du fond de sa vallée, ne se préoccupait plus de ces choses. Il vivait d'amour et d'eau fraîche, au coté d'une douce compagne attentionnée. Il passait ses journées à regarder gambader ses petits futurs consanguins. Malgré cela, sa vie était peu belle, les derniers chevaux, se trouvant dans le même enclos, proliféraient à vue d'œil, les poulains les acculaient. Ils devaient manger du foin pour se fondre dans la masse.
La nostalgie s'empara du vieux cow-boy... Qu'il regrettait son Nouveau-Mexique natal!





Chapitre numero 9
Titre : ...
Poste le 03/07/2010 a 11:06:31 par naon

Accolé à un champs de maïs, un pré, dans lequel broutaient deux vaches... Pas de vulgaires vaches, non! Ces vaches broutaient du blé. Et pas n'importe quel blé, celui-ci poussait sur ce petit champs depuis des siècles, malgré l'urbanisation croissante et le confinement de l'espace cultivable... Quelle coquines ces vaches <img src="/img/smileys/18.gif"> En plein centre de Tokyo, elles regardaient divers véhicules déambuler dans l'artère qui leur faisaient face. Paysage bien différent du regard  de leurs lointains ancêtres...
Sur le champs d'une ancienne bataille, pas si vieille que ça, les cadavres étaient presque chaud... Deux veaux, orphelins, regardaient distraitement les monceaux de corps qui s'empilaient devant leurs yeux de merlan frit... Des corps en lambeaux, des corps calcinés, des corps entrelac... Les deux bovins, s'enfuyaient, pas si indifférent que ça à leur environnement... Un monstre informe sortait de la masse. Il se mit à pousser des jurons:
&quot;T'as failli nous tuer <img src="/img/smileys/15.gif">
-Que racontes-tu, c'est toi avec qui m'a donné un coup avec ton étui, j'aurais pu mourir par ta faute... <img src="/img/smileys/15.gif">&quot;
Qu'était-ce cette chose, deux marins dans un énorme poulpe? Une amibe passablement schizophrène?Et bien non, c'était juste deux jeunes hommes...
Tous deux frères.
&quot;Si seulement tu avais trépassé... Pourquoi l'ai-je sauver... J'aurais du l'achever de ma lame au lieu de lui porter secours...&quot;
Tous deux Ronins.
&quot;L'occire n'aurait servit à rien... il aurait fallu le porter jusqu'au dojo... Pour la séparation...&quot;
Tous deux siamois.
Les disputes étaient fréquentes dans ce &quot;couple&quot;, tellement fréquentes qu'ils avaient décidé de se séparer. L'opération ne pouvait se faire que dans le dojo Tesshin, réputé pour son savoir faire en matière  de maitrise de la lame. Mais ses services coutaient cher,  trop cher pour de simples civils... Ils avaient donc dû, tout en inventant des techniques utilisant leur petit problème à la côte, vendre leur corps au seigneur le plus offrant...  Une fois pour Ieyasu Tokugawa, une autre pour Mitsunari Ishida, ils avaient terminé la bataille dans le camp des vainqueurs, leur prime fut conséquente et les finances devinrent suffisantes. Plus que quelques jours avant de réaliser le seul rêve en commun. Globo et Rinri, car c'est ainsi qu'ils se nommaient, prirent donc la route d'Edo. Quelques jours plus tard, ils découvrirent avec étonnement que le Dojo était fermé pour rénovation...Qu'à cela ne tienne, ils se rendraient chez son frère, le brave Kesshin. Celui-ci s'entrainait seul dans une sombre grotte dans les alpes Japonaises.
La route était semée d'embûches, surtout pour deux siamois. Ils se disputaient chaque prise. Globo était d'une maladresse rare, son frère devait le porter à bout de côte. Enfin, ils pénétrèrent dans le lieu de méditation suprême. Un vieil homme s'entrainait à tourner sur lui-même et à envoyer des rayons lasers avec son épée. Il s'arrêta juste avant de les séparer dans le mauvais sens et leur dit:
&quot;Salut les jeunots <img src="/img/smileys/1.gif"> , vous venez faire quoi par ici, vous voulez que je vous apprenne le rayon de la dernière chance? Ou la tornade infernale. Je les connais toutes de toute façon...
-...Nous cherchions un chirurgien... <img src="/img/smileys/20.gif">
-La honte de la famille <img src="/img/smileys/15.gif"> Le seul à avoir utilisé nos techniques ancestrales pour autre chose que blesser. Cette sous-loque doit toujours se terrer dans les marais de Nagashima. Il l'empoisonne avec ses potions dites &quot;miracle&quot;. Vous devriez plutôt apprendre les arcanes de... Où qu'ils sont passés?
Quelques mois plus tard,  nous retrouvons nos deux héros empêtrés jusqu'à la taille dans ces horribles marais brunâtres. Enfin, ils atteignirent une petite bicoque en bois. Posée sur un sol bien dur.
Le médecin était avec son patient précédent, du sang gicla par les fenêtres ouvertes. Un miaulement, puis deux chats apparurent sur le palier, les têtes en sang, les corps enroulés dans des draps. Ils se dirigèrent en titubant vers les hautes herbes.
Sans perdre un instant, ils déposèrent un sac rempli de piécettes sonnantes et trébuchantes et s'installèrent.
&quot;Plus que quelques minutes... J'attend ce moment depuis que tu es né, sakamaildu!
-Moi aussi je t'aurais tué facudupe, si je ne devais pas trainer ton énorme carcasse pour le restant de mes jours...&quot;
Hasshin s'approcha d'eux lentement, armé de son scalpel, il taillada d'un coup sec et précis la protubérance qui les reliait l'un l'autre.  Ils étaient séparés!
[Quelques jours plus tard]
Rinri s'ennuyait sans son frère pour se disputer. Il se sentait si seul...Tellement seul qu'aucune femme ne parvenait le réconforter. Le Bushido ne l'intéressait plus.
Du coté de Globo, c'était la même chose... Il défia Rinri, mais leurs mouvements étaient opposés... Il n'arrivaient qu'à une égalité au mieux.Puis un beau jour, ne tenant plus, ils décidèrent de renier cette effrayante liberté à laquelle ils n'arrivaient pas à s'adapter.
 Ils prirent donc une mixture inventée par le célébrissime Jihao Tuluvutu et se l'étalèrent sur les côtes. En cette nuit du 5 Mai, ils retrouveraient leur corps.
Des gamins mal élevés passant par là, firent explosé des pétards dans le dos de Globo. De peur, Rinri appuya trop fort sur le tube de colle, des éclaboussures pénétrèrent dans la bouche béante de Globo.Il mourut de d'engluement des poumons quelques instants plus tard...
Fou de douleur, Rinri tenta de se suicider à sa suite mais la glu était comestible. En larme, il rejoignit un monastère et tenta de se suicider à la tâche.Au lieu de ça, le chef des bonzes le promut... Plus il travaillait, plus il était reconnu, plus il était promu et plus il s'en voulait... En quelques mois, il devint un dieux vivant pour tous les shintoïstes de l'île, le fils divin d'Amaterasu. Malgré sa tristesse inconsolable, il put en assumer les fonctions quelques temps. Jusqu'à ce que l'empereur, soucieux de son autorité, le condamne à mort pour dérive sectaire. Enfin, il sourit, il savait que son frère l'attendait avec de la glu de meilleure qualité au Yomi...
Les veaux, maintenant taurillons, jouaient à saute-mouton lorsque l'impensable se produit, un éclair illumina le ciel. Reprenant rapidement leurs esprits, ils découvrirent avec stupéfaction que leurs corps s'étaient soudés, non mécontents de leur nouvelle situation, ils purent grâce à cela avoir une descendance fertile.
Comme quoi, l'adaptation n'est pas si facile...
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La ferveur férante de l'araignée combattante était gageure pour le vieil hérisson  hirsute hérissé et hésitant. Hésitant à partager avec la velue faucheuse l'art de manier les aiguilles. Art qui lui serait pourtant bien utile dans son aspiration à chasser les mouches. La descendance du bilant Érinacé obnubilée par la quête de l'herbe verte et du gris goudron l'avait dépité et détourné de son entourage. Ne pouvant se focaliser sur ses pieds, il envisageait d'embrigader la gauche araignée pour en faire sa Galatée.  Auteure de sublime toiles tricotées, retenant moucherons, perce-oreilles, diptère, guêpes,  libellules et papillons, de quoi nourrir ses neveux avides de limaces plates mille saisons. 
Appliquant la règle des trois secondes et faisant fi des appréhensions de naguère. Il entreprit son grandiose projet.  L'araignée mit un taon à comprendre l’intérêt de s'échigner à tricoter sa toile tissée pour ce qui lui semblait être un odieux Échidné. Le moindre  lapereau mal réveillé détruisait sa toile nacrée pour se laver les babines. Il ne lui restait plus que ses  yeux pour pleurer et ses pattes pour tisser. L'ancien lui confia les aiguilles sacrées et l'aiguilla sur la voie de la petite laine. L’entraînement fut harassant, demandant des kilomètres de fil crées, des centigrammes de fonte levés sous le regard luisant du hérisson. La toile laineuse apparue finalement sur un fourré. Attrapant rapidement mille insectes et un renardeau. La mère plaida son fils. Un regard de haut. le petiot fut rendu, sermonné. Apeurée, la forêt devint méfiante, le vieux fou apprenait sa technique à qui voulait l'apprendre, fier de sa miraculeuse trouvaille. Après que le troisième petit duc fut dévoré par des araignées malotrusément goujattes, Adrastée rattrapa le gourmand et préoccupé patriarche,  trouvé un matin empêtré dans sa création par le duc souverain lors de sa dernière ronde.  Sous l'emprise de Némésis et déjà repu, il le jeta sur l'asphalte, le matinal facteur fut bourreau à heure pleine.
Malheureusement, il était déjà trop tard. Le savoir se répandit parmi les araignées qui avaient besoin de plus d'aiguilles de hérisson. Sans la fragile protection du vil creveur de pneu, les Érinacés furent asservis. Le grand duc et ses vassaux de même. Le monde libre était menacé, les tricots meurtriers résistaient à toutes attaques... 
Sempiternels pièges  après le grand Arachnicide mondial : Homme, ébranlé de son piédestal,  n'avait eu d'autres choix qu'entrer dans un suicidaire hiver pesticidaire. Tout d'abord repus puis fort confus, les hérissons jurèrent qu'on ne les y reprit plus.